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			PAPA, MAMAN, VOUS AVEZ PAS 5 MINUTES ?



			Les enfants interprètent leurs expériences de vie en fonction de la vision du monde qu’ils se forgent. C’est à travers ce filtre qu’ils répondent aux questions fondamentales de la vie : qui suis-je ? pourquoi est-ce que j’existe ? comment être heureux ? 

En tant que parents, nous devons donner à nos enfants une connaissance claire du plan de Dieu. Ils comprendront alors le monde dans lequel Dieu les a placés et le rôle qui est le leur.

L’éducation que l’on donne à ses enfants n’a pas seulement comme but de les faire agir et réfléchir d’une bonne manière. Mais c’est avant tout l’opportunité pour que leurs cœurs réalisent la sagesse et la vérité des voies de Dieu.

Prenez du temps avec vos enfants pour leur transmettre une vision juste du monde. Un ouvrage qui regorge d’exemples parlants et un complément essentiel à Fiers de toi fiston.
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			Introduction

			L’importance du cœur

			Nos enfants ont besoin d’une vision juste du monde ; il est important de la leur donner.

			Nous considérons souvent la pensée comme le siège de la raison, et le cœur comme celui des émotions. Ce n’est pas ce que dit la Bible. Elle relie la pensée au cœur. Dieu a provoqué le Déluge, parce que « toutes les pensées [du] cœur [des hommes] se portaient constamment et uniquement vers le mal » (Genèse 6 : 5). Marie, la mère de Jésus, subjuguée par tout ce qu’elle avait entendu concernant son fils, « gardait le souvenir de tout cela et le méditait dans son cœur » (Luc 2 : 19). Et la puissance de la parole de Dieu se manifeste dans la façon dont « elle juge les sentiments et les pensées du cœur » (Hébreux 4 : 12).

			Le cœur est le centre de l’être humain ; c’est pourquoi la Bible lui attribue le raisonnement et la réflexion. C’est dans notre cœur que nous pensons, haïssons, désirons, avons peur, prions, etc. :

			De [ton cœur] jaillissent les sources de la vie.

			Proverbes 4 : 23

			L’importance de l’enseignement

			Éduquer le cœur d’un enfant, ce n’est pas seulement lui transmettre un savoir. C’est graver la vérité dans son cœur. Salomon dit :

			Mon fils, si ton cœur est sage, mon cœur à moi sera dans la joie. Tout mon être sera dans l’allégresse quand tes lèvres parleront avec droiture. Que ton cœur n’envie pas les pécheurs, mais qu’il ait toujours la crainte de l’Éternel, car il y a un avenir et ton espérance ne pourra pas être brisée. Écoute, mon fils, et montre-toi sage ! Dirige ton cœur sur la voie droite !

			Proverbes 23 : 15-19

			Salomon s’adresse au cœur de son fils.

			Qu’attendez-vous d’un livre sur l’éducation des enfants ?

			Tous les parents recherchent des conseils pratiques pour l’éducation de leurs enfants. Ils voudraient bien avoir les solutions à la liste des « dix problèmes principaux » de leur famille. Et ils veulent du concret : « Qu’est-ce que je fais quand… Qu’est-ce que je dis si… »

			Mais il vous faut bien plus que des pistes et des idées. Il vous faut des vérités bibliques solides. Même si nous pouvions écrire à l’avance toutes vos conversations et placer dans votre bouche tous les mots qui conviennent, cela ne marcherait pas. Vous vous sentiriez rapidement limités par notre texte ! Au sein d’une famille, toute interaction correspond à des circonstances et des personnalités particulières. Dieu n’a pas fait le choix de l’uniformité lors de la création du monde et de l’être humain ; aussi n’existe-t-il pas de formule simple à appliquer à notre rôle de parents. Si vous ne disposez que de quelques bons conseils, quelques astuces et stratégies, vous serez vite dépassés. Vous avez besoin, par-dessus tout, de comprendre les vérités de la Bible. En matière d’éducation, les compétences solides s’appuient sur des vérités solides.

			Plan du livre

			Nous avons divisé cet ouvrage en trois sections.

			1.	La première partie est une présentation générale de ce que nous appelons un enseignement formateur.

			2.	La deuxième partie aborde des sujets plus spécifiques. Elle s’intéresse aux vérités qui doivent devenir le fondement de cet enseignement formateur : l’importance du cœur, le principe « chacun récolte ce qu’il a semé », l’autorité, la gloire de Dieu, la sagesse, avoir tout pleinement en Christ et l’importance de l’Église.

			3.	La troisième partie a pour objet la mise en œuvre de l’enseignement formateur. Des instructions pratiques, relatives à la correction, la discipline et la motivation, vous aideront à faire le lien entre enseignement formateur et discipline corrective. Vous apprendrez comment vous concentrer sur le cœur et non sur les attitudes. Nous aborderons le sujet des conséquences, de la communication avec nos enfants et de la centralité de l’Évangile. Toute intervention visant à corriger l’action d’un enfant doit le diriger vers la bonne nouvelle de l’Évangile. Nous voulons que nos enfants découvrent la grâce de Jésus-Christ, qui pardonne, transforme et affermit.

			Éduquer nos enfants, c’est instruire leur cœur. Ce n’est pas juste transmettre une série d’informations pour nourrir leurs pensées. C’est chercher à les convaincre que les voies de Dieu sont sages et vraies. Nous devons imprimer la vérité dans le cœur de nos enfants. Il ne s’agit pas de les contrôler et de les manipuler, mais de les diriger vers le plus grand des bonheurs : celui de se réjouir en Dieu, dont les voies sont parfaites.

			Première Partie

			Invitation à donner un enseignement formateur

			Chapitre un

			La vie est une école

			La vie est une école. Une véritable école. Où l’enseignement et l’apprentissage ont lieu vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Et c’est bien là le danger ! En l’absence d’enseignement formateur basé sur la Bible, le terrain est occupé par d’autres enseignements. Nous nous laissons facilement séduire par les philosophies vaines et trompeuses d’une culture impie (Colossiens 2 : 8). Notre société porte sur la vie un regard qui n’a pas été régénéré ; elle fait la promotion de ses valeurs par tous les moyens possibles. Et elles nous envahissent sans même que nous nous en apercevions ! Nos enfants aussi ! L’enseignement formateur de notre société sans Dieu peut faire peur. Comment les parents peuvent-ils rivaliser avec le monde, en ce qui concerne les pensées et le cœur de leurs enfants ?

			Deux réponses fondamentales

			Premièrement, nous devons identifier l’ennemi et reconnaître la puissance de ses troupes (1 Pierre 5 : 8). J’utilise des termes militaires car Dieu dit que nous sommes engagés dans un combat (Éphésiens 6 : 11-12). La bataille est à la fois en nous (Jacques 4 : 1) et en dehors de nous (Éphésiens 6 : 12). Les chrétiens doivent prendre le temps d’identifier leurs ennemis spirituels et d’évaluer la force et l’influence de l’adversaire ; ils risquent sinon de se mettre en grand danger spirituel. Il arrive fréquemment que des chrétiens sincères offrent le gîte et le couvert à « l’ennemi » (la société sans Dieu) tout en pensant pouvoir limiter son influence sur leur famille. Ils comprennent trop tard les affirmations de Jacques : « L’amour pour le monde est synonyme de haine contre Dieu », et : « Celui donc qui veut être l’ami du monde se fait l’ennemi de Dieu » (Jacques 4 : 4). Impossible de laisser la société envahir nos foyers sans que sa force de persuasion ne nous affecte, nous et nos enfants.

			Deuxièmement, nous devons, face à l’ennemi des âmes de nos enfants, devenir experts dans l’art de manier l’enseignement formateur biblique ; comme arme offensive et défensive (Éphésiens 6 : 10-17 et 1 Pierre 5 : 8). Nous avons la responsabilité de protéger nos enfants des dangers de l’enseignement formateur de la société ; les principes et les idéaux qu’elle leur transmet sont autant de points de repère pour orienter leur vie. Quelles valeurs nos enfants vont-ils adopter ? Celles que nous leur avons enseignées ou celles du monde ?

			Dans son recueil de proverbes, le roi Salomon demande à plusieurs reprises à ses fils d’éviter les mauvais conseils et d’écouter ses sages recommandations. Son enseignement revêt deux aspects. Salomon expose le danger de suivre l’exemple des gens sans Dieu : « Mon fils, si des pécheurs veulent t’entraîner […] » (Proverbes 1 : 10). Et il encourage à emprunter le sentier de la vie : « Que le sage écoute, et il augmentera son savoir ! » (Proverbes 1 : 5).

			Dans ce chapitre, nous commencerons par examiner l’enseignement formateur dispensé par la société. L’influence de notre culture est réelle et nous ne pouvons pas nous y soustraire. Avant de pouvoir nous-mêmes dispenser un enseignement formateur à nos enfants, nous devons comprendre à quel point la société façonne les vies. Romains 12 : 2 nous en donne un bon aperçu. Identifions l’ennemi.

			Ne vous conformez pas au monde actuel, mais soyez transformés par le renouvellement de l’intelligence…

			Il nous faut donc dispenser un enseignement formateur basé sur la parole de Dieu…

			… afin de discerner quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable et parfait.

			Mais n’oublions pas la merveilleuse réalité : nous sommes assurés, dans notre combat, de la victoire finale. Un Sauveur a déjà vaincu l’adversaire. Notre utilisation, souvent maladroite, mais déterminée et confiante, de sa stratégie de combat et de ses armes nous permettra de remporter la victoire (1 Corinthiens 15 : 57-58 et 1 Pierre 5 : 9-10).

			Identifions l’ennemi

			Qui sont les enseignants de la société ?

			Notre société a bien compris la nécessité de nous imprégner de son message. Par quels moyens nous transmet-elle – efficacement – ses valeurs ?

			Dans toutes les émissions de divertissement, des célébrités « expertes » nous enseignent dans tous les domaines de la vie. Les médias nous conditionnent. Télévision, cinéma, presse écrite et internet diffusent leurs valeurs. Tout est conçu sur mesure afin que chacun – qu’il ait 2, 12, 32 ou 65 ans – y trouve son compte. Les publicitaires connaissent parfaitement leurs cibles !

			Leur message est répété, encore et encore… Ils savent qu’un individu devra y être soumis plus d’une fois pour l’absorber. S’ils n’avaient pas besoin de le répéter, ils créeraient des spots publicitaires courts et bon marché et ne les diffuseraient qu’une seule fois. Les annonceurs veulent que nous mémorisions leurs slogans : nous nous en souviendrons quand nous nous trouverons face à la multitude des produits disponibles, et que nous devrons faire un choix ! Le monde l’a bien compris ! Pour forger des idées, il faut du long terme, des objectifs précis et une imprégnation à 100 %.

			Qu’enseignent-ils ?

			Le message est le même pour toutes les générations ; mais il est habilement ajusté à la sensibilité de chacune. La base est identique : « MOI ! » Je mérite… Je veux… Je serais heureux si… Je ne peux pas vivre sans… Ces messagers nous disent, à nous et à nos enfants, comment penser à la vie, à nous-mêmes, aux autres et à Dieu.

			En bavardant avec leurs invités, les animateurs de débats télévisés transmettent des valeurs souvent immorales, basées sur des émotions passagères et touchant tous les domaines de la vie. L’abondance, l’auto-complaisance, les sécurités physique, émotionnelle et financière, tout est promu au rang de droits. Notre insatiable soif de facilité et de confort est encouragée, tandis que les cartes de crédit ouvrent les portes à l’accumulation des biens.

			Notre société enseigne à nos enfants que l’autorité et les valeurs traditionnelles sont dépassées. À chaque génération qui passe, les enfants exigent toujours davantage avant de bien vouloir coopérer avec l’autorité. Les stars du sport et du cinéma renforcent ce message. Leurs publicités montrent que ce qui nous donne du sens, une identité et du plaisir, ce sont nos vêtements, nos nouvelles expériences, nos voitures et nos « choses » en général.

			Tous ces biens matériels que le monde essaie de nous vendre ne font qu’aiguiser chez nos enfants un appétit sensuel démesuré – impossible à assouvir chez des êtres qui ont été créés pour Dieu. Ces appétits insatiables altèrent leur sens de la vie et les éloignent de Dieu.

			Curieusement, un certain cynisme règne dans la société. Les adultes sont cyniques parce qu’ils ont perdu depuis longtemps tout espoir de réellement réussir leur vie. Même les quelques-uns qui « connaissent le succès » se sont rendu compte que celui-ci n’est jamais à la hauteur de leurs attentes. Les jeunes sont cyniques parce que la société les laisse sans valeurs transcendantes. Ils survivent en tentant d’étancher leur soif et de satisfaire leurs désirs du moment. La plupart d’entre eux sont déprimés, agités, critiques, sans motivation et pas du tout impressionnés par les succès des générations précédentes.

			L’école du monde est trompeuse

			L’école de la vie moderne, c’est le fauteuil confortable devant la télé, l’ordi, l’iPod (et son casque), les magazines dans la salle d’attente du dentiste, l’autoradio, les panneaux d’affichage, le lieu de travail, le terrain de sport ou la salle de danse. Les enseignants y sont très habiles pour adapter leur message et le rendre amusant, attrayant, intéressant. Leur programme est sophistiqué, convaincant : parfaitement conçu pour alimenter les usines à idoles que sont nos cœurs !

			Vous trouvez mes propos trop dramatiques, exagérés ? Lisez le psaume 1 ! Dieu nous avertit en nous montrant la valeur qu’il accorde à la culture du monde. Le psalmiste a utilisé les métaphores « suivre, s’arrêter, s’asseoir », pour décrire notre présence inconsciente et quotidienne dans une école où Dieu est totalement absent. Le « conseil des méchants », la « voie des pécheurs » et la « compagnie des moqueurs » parlent de ces enseignants, de leurs méthodes, de leur message. Les versets 4 à 6 annoncent leur triste fin :

			Les méchants […] ressemblent à la paille que le vent disperse. Voilà pourquoi les méchants ne résistent pas lors du jugement, ni les pécheurs dans l’assemblée des justes. […] La voie des méchants mène à la ruine.

			Psaumes 1 : 4-6

			Offrons un enseignement formateur biblique

			L’importance de l’enseignement formateur des parents

			L’école de la vie est permanente et convaincante : tous les domaines de nos existences sont affectés. Mais il en est de même de nos foyers. Ce sont des environnements dans lesquels nos enfants sont sans cesse en train d’apprendre.

			Et nous sommes constamment en train d’enseigner. Toutes nos réponses les enseignent, qu’il s’agisse d’une instruction précise ou d’un silence. Notre comportement et notre amour les enseignent. Mais, au-delà de ce processus naturel, le Seigneur nous appelle à leur enseigner ce qu’il faut croire, comment baser sa réflexion sur les Écritures, et plus globalement comment vivre.

			Dans ce livre, nous appellerons cette forme d’instruction intentionnelle l’enseignement formateur. C’est un enseignement qui forme ou modèle nos enfants. Cet enseignement n’est pas un événement isolé, mais une vie entière d’interactions fondées sur la révélation divine. Dieu a promis que cet enseignement porterait du fruit dans la vie de nos enfants (Proverbes 22 : 6).

			Enseignons-les activement et démontrons par nos vies que c’est bien Dieu qui définit toutes les sphères de la vie. C’est lui qui décide et montre la vérité concernant ce qui est réellement précieux, ce pour quoi il vaut la peine de vivre et de mourir, ce qui mérite notre temps et notre énergie, ce qui donne un sens à notre existence. Au lieu de nous contenter de régler les problèmes à court terme, ayons une vision globale de l’enseignement formateur à dispenser, de la petite enfance jusqu’à l’âge adulte.

			Ces réalités sont résumées en Matthieu 22 : 37-39 : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée […] Tu aimeras ton prochain comme toi-même ». À quoi ressemble cet amour pour Dieu et pour autrui ? Où trouver sagesse, directives, énergie et capacité pour vaincre notre nature pécheresse et aimer le Seigneur et notre prochain ? La réponse se trouve dans la révélation de Dieu, dans son enseignement aux humains. Dans le cadre de notre enseignement formateur, le programme à suivre s’appelle la Bible. Et pour savoir comment vivre conformément à la parole de Dieu, nous avons un exemple : le Christ.

			Dieu a parlé

			Les Écritures nous expliquent comment interpréter toute la connaissance et toutes les expériences humaines à la lumière de la nature de Dieu et de ses actions dans notre monde. L’enseignement biblique se différencie ainsi non seulement des perversions évidentes de notre société, mais aussi des perspectives humanistes traditionnelles, même si elles sont respectées et acceptées de génération en génération.

			Notre objectif, en enseignant nos enfants, n’est pas de mettre en place des méthodes d’éducation pour leur éviter de devenir des délinquants ni juste de leur donner des outils pour qu’ils « s’en sortent bien » dans la vie. Non. Notre désir est plutôt de les voir aimer Dieu, leur Seigneur, de tout leur cœur, de toute leur âme et de toute leur pensée. Il faut donc que l’enseignement formateur soit enraciné dans les Écritures. Et non pas dans les avis de tel ou tel pédiatre, psychologue ou magazine pour parents.

			Les parents doivent parler

			Dieu nous demande à nous, parents, de raconter ses œuvres à la génération suivante (Psaumes 145 : 4). Proclamons sa vérité ! Pas nos propres idées. Saisissons l’importance de la parole de Dieu :

			Prenez à cœur toutes les paroles que je vous supplie aujourd’hui de recommander à vos enfants, afin qu’ils respectent et mettent en pratique toutes les paroles de cette loi. En effet, ce n’est pas une parole sans importance pour vous : c’est votre vie.

			Deutéronome 32 : 46-47

			La parole de Dieu répète souvent qu’elle est la seule à offrir la vérité capable de donner la vie à celui qui l’entend. Nos paroles doivent se faire l’écho des paroles du Seigneur. Mais il n’est pas question de juste les répéter. Un simple écho sonne creux : les pharisiens l’ont bien montré. Ces paroles de vie doivent être partagées, appliquées et enseignées avec amour afin que nos enfants apprennent à les mettre en pratique. La Bible enseigne que les paroles des parents ont du poids car ils sont les messagers du Dieu vivant. La parole de Dieu s’exprime également par notre vie. La présence physique du Christ dans notre monde a montré Dieu. Jésus a dit : « Celui qui m’a vu a vu le Père » (Jean 14 : 9). Quand nous proclamons et vivons les paroles de Dieu, nous parlons et agissons nous aussi avec autorité (1 Pierre 4 : 11). Un enseignement formateur, fondé sur la Bible, produira dans nos familles : crainte respectueuse de Dieu, respect de l’autorité et du prochain, loyauté et grâce dans les relations. De tels foyers sont de véritables havres de paix et de bénédiction où les enfants sont préparés à faire face au monde et à ses défis quotidiens. Être parents, ce n’est pas s’occuper d’une garderie ! L’enseignement formateur, croyons-le, peut transformer des vies, des foyers et même des communautés.

			L’enseignement formateur n’est pas la discipline

			Ne confondons pas enseignement formateur et discipline corrective.

			Le premier est permanent, la seconde ponctuelle. Si le seul moment où nous instruisons nos enfants est celui qui précède la discipline, ils n’écouteront pas l’enseignement par crainte de la correction qui les attend ! Et ils pourraient vite adhérer à une vision de la discipline en phase avec la culture contemporaine : tyrannie, violence, non-respect des droits de la personne, archaïsme, fanatisme, etc.

			
				De nombreux parents se sentent victimes de forces hostiles et étrangères qui ont envahi leur foyer par la télévision, internet ou les jeux vidéo. Les enfants développent des centres d’intérêt, un vocabulaire et des valeurs qui leur échappent totalement… Toute une autre culture !

				Et quand je pose la question aux parents qui s’inquiètent :

				– Comment votre enfant a-t-il eu les moyens de s’offrir une console de jeux, une télé et un ordinateur pour sa chambre ?

				– Oh, il ne les a pas achetés, me répondent-ils. Nous les lui avons offerts.

				– Vous les lui avez achetés et maintenant vous êtes contrariés qu’il s’en serve ?

				Faisons preuve de discernement quand nous proposons un passe-temps à nos enfants ! Nous risquons d’accueillir des invités indésirables qu’il nous sera ensuite bien difficile d’expulser.

			

			Notre enseignement formateur doit définir clairement la discipline biblique : elle est un moyen essentiel, donné aux parents par le Seigneur, pour offrir à leurs enfants protection, direction, sécurité et bénédiction. La discipline à elle seule n’est pas un enseignement suffisant. Elle doit être fondée sur un enseignement formateur biblique efficace. Corriger sans instruire correctement amène trouble et rébellion chez les enfants.

			Un trésor, pas une matraque !

			Attention ! N’utilisons pas la Bible pour assommer nos enfants !

			« Quant à vous, pères, n’irritez pas vos enfants » (Éphésiens 6 : 4). Corrigez-les à coups de versets bibliques et ils s’en protégeront quand ils sont petits, et s’enfuiront dès qu’ils seront plus grands ! Nos enfants se sentent parfois écrasés par le poids de nos paroles : nous devons rester sensibles et attentifs. Annoncez la parole de Dieu avec douceur et compassion, même quand vous les reprenez ou leur faites des reproches.

			Comment voyons-nous la Bible ? Est-elle pour nous synonyme de loi, de condamnation, d’avertissement, de culpabilité, de menaces, de jugement ? Ou est-elle la révélation de la miséricorde et de la bienveillance de Dieu envers une humanité déchue et brisée ? La Bible est une œuvre littéraire riche, d’inspiration divine. Elle décrit la création, la chute, l’incarnation, la rédemption et l’espérance apportée par la vie et la mort de Jésus-Christ. Elle annonce aussi que ce Jésus reviendra et établira de nouveaux cieux et une nouvelle terre.

			Apprenons à nos enfants à aimer la Bible. Enseignons-leur ses promesses, mais aussi ses avertissements. Parlons-leur de notre nature pécheresse et du sacrifice parfait du Christ pour le péché. Donnons-leur la possibilité d’entendre la loi du Seigneur, afin qu’ils comprennent qu’elle est plus savoureuse que le miel le plus doux coulant des ruches. Qu’ils comprennent que par elle Dieu nous avertit ; et que si nous la respectons, la récompense sera grande (Psaume 19 : 11-12). La meilleure façon d’apprendre à nos enfants à aimer la parole de Dieu, c’est de l’aimer nous-mêmes ! En voyant notre désir de la lire, l’écouter et la comprendre, ils sauront combien elle est précieuse pour nous.

			Chapitre deux

			Les cinq objectifs de l’enseignement formateur

			Nous devons avoir en tête une vue d’ensemble de l’enseignement formateur avant de commencer à le dispenser à nos enfants. Voici les cinq points à retenir :

			•	Montrer à nos enfants que la Bible contient leur propre histoire.

			•	Apprendre à nos enfants à développer de saines habitudes dans leur vie de foi.

			•	Mettre la Bible en pratique.

			•	Être pour nos enfants des exemples de vitalité spirituelle.

			•	Développer une relation mature avec nos enfants.

			Si nous gardons ces cinq objectifs constamment présents à l’esprit, notre enseignement formateur sera toujours renouvelé et plein d’énergie.

			Montrer à nos enfants que la Bible contient leur propre histoire

			En Deutéronome 6 : 20-25, Moïse invite les Israélites à suivre l’Éternel, en leur rappelant comment il a toujours pourvu à leurs besoins. Ses paroles ont du poids, car ils connaissent leur histoire et le Dieu qui s’est révélé à Abraham, Isaac et Jacob. Leur histoire ne cesse de rappeler qui est Dieu et ce qu’il a fait pour son peuple. Ils lisent, récitent, chantent, psalmodient et mémorisent leur passé. Les prescriptions alimentaires les mettent à l’abri des maladies qui touchent les autres nations. Ainsi, même leur nourriture leur rappelle la protection et les biens accordés par l’Éternel dans le cadre de son alliance. Cette révélation de Dieu, qui forge leur culture, donne aussi aux Israélites une identité et un dessein clairs au milieu des événements qu’ils doivent affronter.

			Il en va de même pour nous. Le Seigneur s’est révélé à nous dans la Bible, en nous disant qui nous sommes et pourquoi nous avons été créés. L’Écriture est notre histoire. La création, la chute et la rédemption forment le contexte qui permet de comprendre la vie. En dehors de cette histoire spirituelle, nos enfants ne peuvent pas comprendre pourquoi ils sont dans le monde, comment le péché les a affectés et comment la rédemption restaure ce que le péché a détruit.

			Imaginons un conseiller qui s’empresserait de donner son avis à son client avant même d’avoir cerné son vécu. Aussi bons seraient-ils, ses conseils manqueraient de profondeur et n’aideraient pas le client sur le long terme. Le résultat est le même lorsque nous instruisons nos enfants sans leur fournir le contexte dans lequel s’inscrit leur histoire.

			La Bible fournit une multitude de renseignements sur notre monde. Elle enseigne que Dieu l’a créé. Elle raconte le passé du peuple de Dieu et comment la promesse de rédemption (évoquée en Genèse 3 : 15) s’est dévoilée au cours des siècles. Mais la Bible enseigne beaucoup plus que cela. Elle parle de notre histoire.

			Ce n’est pas l’histoire de quelques cousins éloignés : c’est notre histoire ! Laissons-nous pénétrer par cette vérité avec toutes ses implications et toute sa force. Plongeons-y nos enfants. Sans cela, les prophéties, les bénédictions reçues, les promesses et les déclarations bibliques n’auront pas d’effet sur nos paroles et notre comportement. Et nos enfants ne verront dans la Bible qu’un simple amas de faits divers.

			Je m’explique. Un acte d’héroïsme est rapporté au journal télévisé de 20 heures et nous voilà tout enthousiasmés ! Mais notre enthousiasme n’est rien comparé à la fierté et l’excitation de la famille proche du héros ! Une situation triste et désespérée d’enfants qui meurent de faim à l’autre bout du monde peut éveiller notre compassion et nous inciter à agir. Mais si c’est un membre de notre propre famille qui est touché par la famine ou par une catastrophe, quelle énergie dépenserions-nous ? Quels efforts engagerions-nous ? L’angle sous lequel nous considérons une situation peut en effet faire toute la différence.

			La foi, l’espérance et la confiance des héros de la foi, dans la Bible et dans l’Histoire, proviennent toujours de leur identification à la révélation de Dieu. Ils se sont reconnus dans le récit divin. Quand nous décrivons le royaume glorieux de Christ et les luttes du monde invisible, il faut qu’ils deviennent aussi réels et passionnants, pour nous et pour nos enfants, que tous les potins qu’on raconte lors de nos réunions de famille. Les acteurs des récits bibliques devraient être autant présents dans nos pensées et tendrement sur notre cœur que le sont mamie Suzanne et tonton Paul. Si nous faisons cela, la personne de Dieu et ce qu’il a fait gardera une place primordiale dans tout notre enseignement et notre discipline ! Mais nous devons déjà vivre cela nous-mêmes. David a proclamé :

			Goûtez et voyez combien l’Éternel est bon ! Heureux l’homme qui cherche refuge en lui !

			Craignez l’Éternel, vous ses saints, car rien ne manque à ceux qui le craignent. Les lionceaux connaissent la disette et la faim, mais ceux qui cherchent l’Éternel ne sont privés d’aucun bien.

			Psaume 34 : 9-11

			Enseignons-le ensuite à nos enfants : « Venez, mes fils, écoutez-moi : je vous enseignerai la crainte de l’Éternel » (v. 12). Au cœur des récits de la parole de Dieu, nous retrouvons non seulement le peuple de Dieu des siècles passés, mais aussi nos enfants et nous-mêmes. La Bible est notre album de famille.

			Notre histoire se résume ainsi :

			•	La Genèse raconte comment Dieu a créé l’univers et comment la chute a ensuite corrompu la création. Pour l’homme, le seul espoir de salut se trouve dans le don de Dieu : son Fils.

			•	Les livres historiques de la Bible soulignent et illustrent notre besoin d’un Sauveur. Leurs récits montrent la fidélité de Dieu à notre égard. Ils rappellent les bénédictions et les malédictions de l’alliance. Ils retracent la généalogie du Rédempteur promis. Ils fournissent le contexte historique du ministère des prophètes.

			
				Vous avez envie de voir vos enfants pleins d’assurance et de courage ?

				Donnez vie à David, le jeune berger qui a affronté un lion et un ours ; c’est ainsi que Dieu l’a préparé à défier Goliath. L’histoire de David n’est pas qu’un récit biblique. C’est une partie de l’histoire de nos enfants ; David est leur grand frère dans la foi. Son courage est un exemple pour eux ; ils doivent aussi faire preuve de hardiesse et de foi dans leurs combats.

			

			•	Les livres poétiques expriment ce que ressent quelqu’un qui apprend à connaître Dieu dans un contexte de joies, de peines, de souffrances et d’adversité. Confrontés aux défis de la vie, les auteurs persévèrent dans leur attachement à Dieu. Ils mettent en contraste la sagesse et la folie. Et nous fournissent des outils efficaces pour nous aider à recevoir la Parole du Seigneur et la transmettre à nos enfants.

			•	Les livres prophétiques prononcent un jugement contre Israël à cause de son égarement. Au cœur de ce message de jugement, Dieu a tissé, dans sa grâce, un merveilleux plan de délivrance. Les prophètes illustrent avec force la vraie repentance et le véritable rétablissement.

			•	Les Évangiles sont comme une mise en scène spectaculaire. Toutes les promesses, tous les modèles et toutes les ombres de l’Ancien Testament deviennent réalité dans la vie de Jésus. Ils y trouvent tout leur sens et prouvent l’authenticité de la révélation divine. Tout ce que le Dieu puissant avait prédit se réalise ! Le Messie pénètre l’espace et le temps pour venir mettre en œuvre le plan de Dieu.

			•	Les Épîtres interprètent et appliquent le ministère du rédempteur promis en Genèse 3 : 15.

			Christ est au cœur de toute l’Écriture. Dans la Genèse, il est la Parole créatrice ; dans l’Apocalypse, il est le Sauveur exalté. Les chapitres 1 à 20 de l’Apocalypse montrent la puissance qu’il déploie pour garantir la sécurité de l’Église persécutée. Les chapitres 21 et 22 prophétisent la fin glorieuse à laquelle Dieu fera parvenir toute chose, en élevant le Christ devant les nations, lorsqu’il jugera toute la création et établira son règne glorieux et éternel.

			Montrons à nos enfants le lien fondamental qui existe entre la formidable histoire biblique de la rédemption et leur vécu quotidien. Notre enseignement n’aura de sens que dans le contexte du récit biblique. Ils y découvriront leur identité face à ce Dieu qui les a créés et leur offre le salut.

			Apprendre à nos enfants à développer de saines habitudes dans leur vie de foi

			Le deuxième objectif est d’apprendre à nos enfants à développer des habitudes de vie qui reflètent la vérité. Un enseignement précoce occasionne le développement de comportements résistants au changement – que ces comportements soient bons ou mauvais !

			Éduque l’enfant d’après la voie qu’il doit suivre ! Même quand il sera vieux, il ne s’en écartera pas.

			Proverbes 22 : 6

			Les jeunes enfants écoutent et tiennent compte d’un enseignement ferme, dispensé avec autorité et bienveillance, et qui présente de façon juste les limites établies par les parents. Quand la réalité biblique n’est pas présentée aux enfants de manière claire et cohérente, leur nature pécheresse interprète la réalité pour eux. Leur cœur les pousse alors sans peine à satisfaire leur convoitise et leur désir de ne servir que leurs propres intérêts.

			
				Vos enfants et vous-même vivez dans la période de l’histoire qui précède la création du nouveau ciel et de la nouvelle terre. Votre expérience du monde qui vous entoure ne peut se comprendre et s’interpréter qu’en trouvant sa place dans la grande histoire rédemptrice de Dieu.

				Seule la Bible peut donner un sens à ce que vous vivez. À la lumière de la vérité biblique, l’humanisme apparaît dérisoire et insuffisant. Le véritable réconfort ne peut venir que de la parole de Dieu. Celui des hommes ressemble souvent à un pansement sur une plaie purulente.

				Seule la Bible contient des conseils avisés qui ne vous tromperont jamais et ne vous détourneront jamais des voies du Seigneur.

				L’objectif fondamental de l’enseignement est d’indiquer à vos enfants qui est Dieu et ce qu’il a fait – et de leur faire découvrir ainsi leur propre histoire dans les pages de la Bible. Faites de la parole de Dieu votre album de famille et non pas l’histoire de quelqu’un d’autre. La Bible ne parle pas de « eux » et d’« autrefois » mais bien de « nous » et « maintenant ».

			

			Instruire tôt, déchiffrer avec eux les expériences de la vie, corriger l’attitude du cœur et apporter des réponses justes : tout cela prépare le terrain que le Saint-Esprit travaillera ensuite. Paul constate que ce processus avait été puissamment mis en œuvre dans la vie de Timothée. Sa vie spirituelle a en effet été influencée par l’enseignement des Écritures dès son plus jeune âge :

			Je garde en effet le souvenir de la foi sincère qui est en toi. Ella a d’abord habité ta grand-mère Loïs et ta mère Eunice, et je suis persuadé qu’elle habite aussi en toi.

			2 Timothée 1 : 5

			Quant à toi, tiens ferme dans ce que tu as appris et reconnu comme certain, sachant de qui tu l’as appris. Depuis ton enfance, tu connais les saintes Écritures qui peuvent te rendre sage en vue du salut par la foi en Jésus-Christ.

			2 Timothée 3 : 14-15

			La Bible est un formidable instrument de formation. C’est ce que décrivent ces versets bien connus :

			Toute l’Écriture est inspirée de Dieu et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, afin que l’homme de Dieu soit formé et équipé pour toute œuvre bonne.

			2 Timothée 3 : 16-17

			L’attachement du jeune David à Dieu transparaît dans sa description du sentier de la pureté :

			Comment le jeune homme rendra-t-il pur son sentier ? En se conformant à ta parole. Je te cherche de tout mon cœur : ne me laisse pas m’égarer loin de tes commandements ! Je serre ta parole dans mon cœur afin de ne pas pécher contre toi.

			Béni sois-tu, Éternel, enseigne-moi tes prescriptions ! De mes lèvres j’énumère toutes les sentences que tu as prononcées. J’ai autant de joie à suivre tes instructions que si je possédais tous les trésors.

			Je médite tes décrets, j’ai tes sentiers sous les yeux. Je fais mes délices de tes prescriptions, je n’oublie pas ta parole.

			Psaume 119 : 9-16

			Mettre la Bible en pratique

			Les enfants ont besoin qu’on leur apprenne comment appliquer l’enseignement de la parole de Dieu à leurs diverses situations de vie. Notamment lorsqu’ils sont confrontés à des questions d’autorité, d’obéissance, de résolution de conflits, et de compréhensions des différents rôles définis par Dieu pour les relations humaines. Le quotidien offre une multitude d’occasions de lier la Bible à la vie. Pourtant, la perte d’un cartable, une mauvaise note ou la fin d’une amitié sont des occasions d’enseignement qui peuvent vite nous échapper si nous ne prenons pas le temps de nous arrêter. Ne pensons pas que le moment de culte familial quotidien soit suffisant ! Nos réactions face aux situations et aux crises de tous les jours rendent notre théologie pratique et authentique.

			
				Vous désirez voir vos enfants prendre l’habitude de se tourner vers Dieu et prier lorsqu’ils sont exposés à la tentation. Imaginez que votre enfant de quatre ans se mette en colère contre ses frères et sœurs chaque fois qu’il est – ou se sent – blessé. Vous ne voulez pas vous contenter de régler le conflit du moment. Votre désir est de le voir se tourner vers Dieu dans la prière quand il est tenté de s’emporter.

				Un matin, donnez-lui ce conseil : « Aujourd’hui, tu seras peut-être tenté de te mettre en colère contre ta sœur. Quand tu seras tenté, je veux que tu viennes voir maman et je t’aiderai à prier et demander à Dieu de t’aider. Il peut t’aider quand tu es tenté de te mettre en colère ».

				Si votre enfant en bas âge apprend à venir vers vous pour que vous le conduisiez vers le trône de la grâce – afin d’y trouver la compassion et le secours dont il a besoin (Hébreux 4 : 16) – alors il apprendra à s’y rendre seul plus tard.

			

			La Bible est pleine d’exemples d’enfants dont la connaissance des Écritures s’est traduite par une réaction d’obéissance et de courage. Les paroles de David à Saül semblent naïves et enfantines face à l’armée philistine et aux terrifiantes menaces proférées par Goliath : « Que personne ne se décourage à cause de ce Philistin ! Moi, ton serviteur, j’irai me battre contre lui » (1 Samuel 17 : 32). Mais la vie spirituelle de David et son expérience de berger lui confèrent le droit de répondre ainsi à Saül :

			Ton serviteur gardait les brebis de son père. Quand un lion ou un ours venait pour en enlever une du troupeau, je courais après lui, je le frappais et j’arrachais la brebis de sa gueule. […] C’est ainsi que ton serviteur a frappé le lion et l’ours […]. L’Éternel m’a délivré de la griffe du lion et de la patte de l’ours, et il me délivrera aussi de ce Philistin.

			1 Samuel 17 : 34-37

			Le discours courageux de David à Saül et le défi lancé à Goliath n’ont pas jailli de l’imagination d’un jeune garçon intrépide. David croyait à la puissance et à l’autorité de Dieu. Le Dieu qui avait fait sortir Israël d’Égypte était celui qui l’avait délivré de l’ours et du lion. Sa confiance était née de sa rencontre avec l’ours, de l’appel à l’aide lancé à Dieu et de l’assurance que celui-ci le délivrerait. Par contre, lorsque Saül regardait Goliath, il voyait un géant énorme à côté duquel Dieu et ses promesses semblaient bien petits. David a regardé Goliath et l’armée des Philistins en ayant à l’esprit l’histoire d’Israël et les périls auxquels il avait lui-même été soumis dans le passé. Il a appliqué ce qu’il savait être vrai au sujet de Dieu et de ses promesses. Par conséquent, Dieu lui a paru grand comparé au géant limité et terrestre :

			Tu marches contre moi avec l’épée, la lance et le javelot ; moi, je marche contre toi au nom de l’Éternel, le maître de l’univers, au nom du Dieu de l’armée d’Israël que tu as insultée. Aujourd’hui l’Éternel va te livrer entre mes mains. […] Et toute cette assemblée saura que ce n’est ni par l’épée ni par la lance que l’Éternel sauve. En effet, la victoire appartient à l’Éternel et il vous livre entre nos mains.

			1 Samuel 17 : 45-47

			Être pour nos enfants des exemples de vitalité spirituelle

			Le moyen le plus sûr d’apprendre à nos enfants à appliquer la vérité de Dieu aux circonstances de la vie, c’est d’être nous-mêmes des exemples. Les enfants et les jeunes adhèrent à l’éducation de celui qui a avec Dieu une relation dynamique dans les joies et les tempêtes de la vie. Inversement, le moyen le plus efficace pour les éloigner du Seigneur, c’est d’avoir l’apparence de la piété en reniant ce qui en fait la force (cf. 2 Timothée 3 : 5).

			
				Racontez à vos enfants les histoires de la Bible qui mettent en scène d’autres jeunes gens ayant appliqué les vérités bibliques aux événements de leur vie : Chadrak, Méchak et Abed-Nego (Daniel 3), Daniel (Daniel 1 : 8-21 ; Daniel 6), Esther, la petite servante de la maison de Naaman (2 Rois 5 : 1-15) et Myriam, lorsqu’elle a abordé la fille du pharaon (Exode 2).

				Le courage et la conviction qui animaient tous ces jeunes s’enracinaient dans leur apprentissage des paroles de Dieu. Ils appliquaient aux événements de leur vie la vérité qu’ils avaient récitée et chantée ; cette vérité dictait tous leurs choix.

			

			Notre foyer est, pour nos enfants, le laboratoire de la vie. Ils croiront en l’authenticité de la foi chrétienne si nous connaissons Dieu nous-mêmes ; pas si nous avons juste des connaissances à son sujet. Alors qu’ils grandissent et deviennent de jeunes adultes au sein de nos Églises, nos enfants recherchent désespérément une véritable foi. Ils désirent connaître la chaleur et la vitalité d’une relation étroite avec le Seigneur, et commencer à bâtir leur vie sur la saine doctrine. Ils seront ainsi capables de résister aux orages de la vie. Connaître Dieu, c’est avoir la ferme assurance que le Dieu souverain de la Bible se fait connaître à son peuple dans toutes les expériences de la vie. Notre relation avec le Seigneur incitera nos enfants à s’approcher de lui pour trouver réconfort et repos.

			Développer une relation mature avec nos enfants

			Efforçons-nous de parvenir à une relation dans laquelle nous vivrons et travaillerons ensemble pour le royaume du Christ. La vie chrétienne se vit en communauté. À travers toute l’histoire de la rédemption, le peuple de Dieu a été témoin des actes grandioses de son Dieu. Les Israélites se sont ainsi réjouis, tous ensemble, de sa protection et de sa générosité. Les générations qui suivent sont invitées à faire de même. Quand nous parlons de la fidélité de Dieu qui pourvoit aux besoins de notre famille (physique et spirituelle), nous devons développer cette même confiance en Dieu. Nous travaillons ainsi ensemble pour proclamer le royaume du Christ jusqu’à son retour. Josué évoque cette espérance : « Quant à ma famille et moi, nous servirons l’Éternel » (Josué 24 : 15).

			Ce thème est repris dans les Psaumes. Par exemple :

			Parcourez Sion, parcourez son enceinte, comptez ses tours, observez son rempart, examinez ses palais, pour annoncer à la génération future : « Voilà le Dieu qui est notre Dieu pour toujours et à perpétuité ; il sera notre guide jusqu’à la mort. »

			Psaume 48 : 13-15

			Ce que nous avons entendu, ce que nous savons, ce que nos pères nous ont raconté, nous ne le cacherons pas à leurs enfants ; nous redirons à la génération future les louanges de l’Éternel, sa puissance et les merveilles qu’il a accomplies. Il a établi un témoignage en Jacob, il a mis une loi en Israël, et il a ordonné à nos ancêtres de l’enseigner à leurs enfants pour que la génération future, celle des enfants à naître, la connaisse, et que, devenus grands, ils en parlent à leurs enfants. Ainsi, ils mettraient leur confiance en Dieu, ils n’oublieraient pas la manière d’agir de Dieu et respecteraient ses commandements.

			Psaume 78 : 3-7

			Dans le prochain chapitre, nous étudierons un texte biblique essentiel à la compréhension de cet appel : Deutéronome 6.

			Chapitre trois

			Pour un enseignement formateur

			Nous passions des vacances en famille en Californie. J’étais ce jour-là à Disneyland, et je me trouvais assis à côté de mon fils de quatre ans, dans une des barques de l’attraction « Pirates des Caraïbes ». Des bombes semblaient exploser tout autour de nous… l’eau éclaboussait partout… Mon fils s’est alors tourné vers moi pour me demander :

			— Dis, papa, tout ça… c’est pour de vrai ou pour de faux ?

			Il était en train d’évaluer ce qu’il voyait.

			— Si c’est pour de vrai, j’ai trop peur ! Si c’est pour de faux, alors c’est super-rigolo !

			Il est important d’interpréter la réalité pour nos enfants. Leur donner un enseignement formateur, c’est leur fournir une grille d’informations qui les aidera à interpréter la réalité et à y répondre.

			Définition de l’enseignement formateur

			Il s’agit de « former » nos enfants en les instruisant. L’enseignement formateur permet d’enraciner leur vie dans la révélation biblique. Il donne une culture clairement chrétienne à nos enfants. Il leur montre la gloire et l’excellence du Seigneur. Il les aide à comprendre la dignité de l’être humain créé à l’image de Dieu. Il leur permet d’interpréter toute la vie au travers du grand projet de rédemption de Dieu qui réconcilie les hommes avec lui.

			
				Le terme « culture », ici, correspond à un ensemble de connaissances, de croyances et de comportements qui façonnent notre manière d’interpréter nos expériences.

				L’aspect « connaissance et croyance » de la culture que nous offrons à nos enfants nous aide à répondre à la question : « Pourquoi est-ce que nous […] ? » Il explique les normes et les règles de conduite.

				Parallèlement, notre propre mise en pratique de ces normes renforce et concrétise les connaissances et les croyances que nous leur enseignons. Nous nous tenons bien à table parce que nous croyons que nous devons respecter les autres et que les bonnes manières expriment ce respect. Agir ainsi et attendre de nos enfants un comportement semblable renforce chez eux la conviction que les gens avec lesquels ils mangent doivent être traités avec respect et courtoisie.

			


			L’enseignement formateur anticipe les problèmes. Il permet de comprendre la vie et de la vivre d’une manière qui glorifie Dieu. Il peut être planifié ou spontané. Le culte de famille est un bon exemple d’activité planifiée qui transmet de précieuses vérités bibliques. Mais chaque jour, de nombreux imprévus permettent d’apporter eux aussi une instruction formatrice. Nos réactions face à ces surprises de la vie quotidienne font aussi partie de l’enseignement formateur de nos enfants. Notre foi en Dieu face aux épreuves, notre amour et notre compassion, notre pardon, notre amabilité, notre confiance dans le pouvoir de l’Évangile, l’espérance que nous plaçons dans la grâce : tout cela donne vie à notre enseignement formateur.

			Nous avons été récemment témoins d’un merveilleux exemple d’instruction spontanée. Un jeune père a aidé son fils de trois ans à bien réagir alors qu’un gamin plus costaud que lui venait de le faire tomber et lui avait volé un jouet. Il lui a parlé avec beaucoup de douceur :

			— Ça va aller Jordan, tu peux lui laisser le jouet. Il y en a plein d’autres ici.

			L’enfant était réticent à réagir de façon aussi conciliante.

			— C’est dur parfois d’être gentil, hein ?

			— Oui, a répondu le bambin en hochant la tête. Sa lèvre inférieure tremblait.

			— Qui peut t’aider à être gentil ?

			— Jésus.

			— C’est vrai. Jésus peut t’aider. Nous allons prier pour lui demander de le faire.

			Voilà un exemple frappant d’enseignement formateur non planifié ! Le père a ouvert à son fils les portes d’une certaine culture. Il lui a montré comment faire preuve de gentillesse et pardonner. Il lui a montré comment dépendre humblement du Christ pour réussir à agir avec bienveillance.

			
				Dans l’exemple de Jordan, nous voyons que les parents donnent à leur fils une « culture chrétienne ». Face à la situation qui le préoccupe, Jordan ne peut réfléchir et réagir d’une manière chrétienne que s’il se base sur la vérité de la parole de Dieu. Pour ce faire, il aura besoin de nombreuses autres conversations de ce genre pour compléter sa vision chrétienne du monde. Elles lui permettront d’interpréter la vie et de réagir d’une manière conforme à la vérité. Si le père avait attendu les quinze ans de Jordan pour lui donner ce type d’enseignement formateur, il n’aurait pas pu s’attendre à ce que ses propos aient un sens pour son fils.

			

			Ne pas surestimer la capacité de comprendre

			Notre enseignement formateur est souvent inadapté ou incomplet simplement parce que nous surestimons la capacité de compréhension de nos enfants.

			Nous avions inscrit notre jeune fils à un camp de vacances. Margy a bien sûr préparé son sac de voyage : il contenait une semaine de soins maternels ! Au cours de la visite guidée du contenu dudit sac, Margy a expliqué à notre gamin, en lui montrant ses sous-vêtements : « N’oublie pas, mon chéri, que tu dois mettre un slip propre chaque jour ». Une semaine plus tard, il est rentré à la maison, légèrement plus potelé qu’auparavant… Nous avons vite découvert qu’il portait sept slips l’un sur l’autre ! Il avait bien suivi les recommandations de sa maman, il en avait mis un propre chaque jour. Margy avait supposé qu’il savait qu’il devait enlever l’ancien avant de mettre le nouveau.

			Nous surestimons parfois ce que nos enfants sont capables de comprendre de la vie. D’où l’importance de l’enseignement formateur : nos échanges quotidiens sont autant d’occasions de leur expliquer comment Dieu a structuré notre monde.

			Ne pas confondre avec la discipline corrective

			Ce n’est pas quand nous disciplinons nos enfants qu’il faut leur parler du Seigneur !

			Premièrement, nous ne sommes pas au mieux de notre forme, en tant que pédagogues, quand un problème survient ! Nous sommes souvent contrariés. Nous pensons : « Il aurait dû réfléchir ! Combien de fois encore va-t-il agir ainsi avant de comprendre ? » Dans ces cas-là, même si nous n’agressons pas nos enfants physiquement ou verbalement, notre capacité à transmettre la vérité n’est pas à son plus haut niveau ! Ce n’est vraiment pas le moment idéal pour enseigner.

			L’un de nos enfants, étudiant, utilisait une de nos voitures pour se rendre à son job de vacances. Un après-midi, il est rentré à la maison, le pare-chocs attaché à l’arrière de la voiture à l’aide d’une corde. Je lui ai naturellement fait part de ma curiosité et lui ai posé quelques questions…

			— Alors ? Que s’est-il passé ?

			— Ben… Le pare-chocs est tombé.

			Vous noterez que le sujet n’est pas mon fils, mais le pare-chocs ! Mon fils n’était présent qu’en tant qu’observateur lorsque cela s’est passé…

			D’après ses explications, il aurait fait tomber un crayon pendant qu’il conduisait, et en tentant de le récupérer, il avait percuté une glissière de sécurité. Je me suis très bien comporté ce soir-là ! J’ai été patient et bienveillant. Nous avions, depuis des années, conservé une vieille voiture afin d’y récupérer des pièces détachées. Nous avons donc ôté les pare-chocs des deux véhicules afin de les échanger. Nous n’avions pas pu, en raison de l’obscurité, terminer le travail le soir même. Le lendemain, mon fils est donc parti travailler sans pare-chocs arrière.

			Cette après-midi-là, alors qu’il tentait de faire un demi-tour, il a percuté un rocher. À son retour à la maison, non seulement la voiture n’avait plus de pare-chocs arrière, mais tout le coffre était enfoncé !

			Comme vous pouvez l’imaginer, je n’étais pas au mieux de ma forme quand j’ai vu la voiture arriver, toute cabossée ! Mon fils avait besoin de recevoir certaines leçons pour ne plus commettre de telles erreurs ; mais, à cet instant-là, je n’étais vraiment pas dans les meilleures dispositions pour être un aimable pédagogue !

			Et mon fils n’était pas non plus en état de m’écouter ! Il était sur la défensive et essayait de se justifier constamment. Moi je lui disais que ce qu’il avait fait était ridicule ; lui me disait que ce n’était pas de sa faute. En fait, c’était la faute du crayon, ou la faute de la glissière de sécurité, ou la faute de la route étroite ! Et plus il se justifiait, plus je lui démontrais que ses arguments ne tenaient pas la route. Plus je le contredisais, plus il se défendait. Et ça a duré un certain temps !

			Nous sommes de bien piètres enseignants lorsque nous essayons de gérer en même temps discipline et enseignement ! L’enseignement formateur – celui qui montre les voies de Dieu – doit être dispensé en dehors des moments de discipline.

			Deuxièmement, si nous essayons d’enseigner nos enfants en même temps que nous les corrigeons, notre vision des choses sera trop limitée. Nous n’aurons pas une vue d’ensemble et manquerons l’occasion de leur transmettre notre conception globale de l’existence. Nous n’aurons pas la possibilité de leur offrir une culture qui leur explique nos choix de vie dans une perspective expressément chrétienne.

			Cette culture répond à de nombreuses questions : qu’est-ce qui est véritablement important ? Qu’est-ce qui a de la valeur dans la vie ? Qu’est-ce qui mérite nos efforts et notre combat ? Que peut-on réellement appeler « vérité » ? Comment tout cela influence-t-il ma vie ? Comment mes relations devraient-elles être organisées ? Quelles convictions devraient motiver mes choix ? Qu’est-ce qui est amusant ? Pourquoi se divertir ? Comment penser à mon look ?

			Nous ne pouvons pas aborder tous ces problèmes complexes pendant que nous corrigeons nos enfants. Les situations particulières pour lesquelles nous intervenons dans le cadre de la correction illustrent toutefois des sujets culturels d’ordre général. Elles servent d’exemples pour exposer les principes bibliques qui fondent le monde de Dieu. L’enseignement formateur soutient et structure toute discipline corrective.

			Illustration de l’Ancien Testament

			Josué 24 démontre l’importance de l’enseignement formateur. Nous connaissons le célèbre verset relatif à la famille : « Quant à ma famille et moi, nous servirons l’Éternel » (Josué 24 : 15).

			Rappelons-nous la scène. Josué fait ses adieux en tant que chef d’Israël. Il passe en revue les actes rédempteurs de Dieu. Il cite l’appel à Abraham, le don de la terre de Canaan, la délivrance de l’esclavage égyptien et le don de la terre promise. Il rappelle aux Israélites qu’ils vivent dans des villes qu’ils n’ont pas construites et qu’ils mangent le fruit de vignes qu’ils n’ont pas plantées. Ensuite, il déclare avec audace que lui et sa maison serviront le Seigneur. Le peuple lui répond : « Nous aussi, nous servirons l’Éternel, car c’est lui qui est notre Dieu » (Josué 24 : 18).

			Vous vous souvenez de la suite ? Ce n’est pas très joli. Le texte dit que la première génération qui a suivi la conquête de Canaan va grandir sans connaître le Seigneur et ce qu’il avait fait pour Israël (Juges 2 : 10).

			Comment est-ce possible ? Comment ont-ils pu oublier la séparation de la Mer rouge, la manne dans le désert, l’eau que Dieu a fait jaillir d’un rocher, les murs de Jéricho qu’il a fait tomber ? Que s’est-il passé ? Qui a échoué ? Josué ? Les prêtres d’Israël ? Les prophètes ?

			Ce sont les pères qui sont responsables de cet échec. Les foyers et les familles. Ils n’ont pas fait ce que Dieu leur avait ordonné de faire en Deutéronome 6 :

			Voici les commandements, les prescriptions et les règles que l’Éternel, votre Dieu, a ordonné de vous enseigner afin que vous les mettiez en pratique […], toi, ainsi que ton fils et ton petit-fils, […] afin que tu vives longtemps.

			Deutéronome 6 : 1-2

			Nécessité de l’enseignement formateur

			C’est surtout au sein du foyer que les enfants doivent recevoir cet enseignement formateur. L’école du dimanche, les camps chrétiens, une école chrétienne, le groupe de jeunes de l’Église… Tout cela ne peut remplacer l’enseignement dispensé au sein de la famille. La maison est le lieu où notre culture clairement chrétienne doit être apportée.

			
				Dieu est plein de grâce et de puissance. Il peut rendre tous les parents capables de dispenser à leurs enfants cet enseignement formateur, même les parents isolés. Une de mes belles-filles a été élevée par sa maman qui fréquentait une Église locale fidèle. Dieu a donné à cette mère les qualités et le discernement nécessaires pour éduquer trois enfants. Maintenant adultes, ils connaissent et aiment le Seigneur.
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